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et de rampleur des mouvements et ce par rapport au visage du signeur. Cette ligne est
également utilisée en LSFB 2.
Fig. 3 : Ligne A Fig. 4 : Après demain3
La ligne B
La ligne B s'étend du coude au bout des doigts du bras non dominant du signeur et
est utilisée à la manière d'un calendrier pour signifier une antériorité et une postériorité
par rapport à une date. À notre connaissance, cette ligne n'est pas attestée comme telle
en LSFB, mais elle pourrait peut-être être mise en rapport avec Tune des lignes de la
DSL et par extension avec une utilisation particulière du bras en LSFB4. En effet, pour
des expressions du type « plus tôt » ou « plus tard », il est possible d'utiliser le bras non
dominant (gauche dans le cas de l'illustration) et de situer un moment antérieur en amont
du poignet (plus à gauche sur le bras) et un moment considéré comme référentiellement
plus tard en aval du poignet (plus à droite, vers la main et au-delà). Nous reviendrons
sur ce point lorsque nous présenterons la ligne séquentielle en DSL.
Fig. 5: Ligne B Fig. 6: Plus tôt
2. Pour l'illustration en BSL, voir Engberg-Pedersen (1993), p. 184 Fig. 10.8b yesterday.
3. Toutes les illustrations sont tirées d'un corpus de LSFB dont les légendes sont des gloses et non
des traductions stricto sensu.
4. Voir Engberg-Pedersen (1993), p. 184 Fig. 10.8c iN-two-WEEK*s-TiME.
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La ligne C
La ligne C passe devant le signeur, de gauche à droite et permet d'exprimer la conti
nuité et la durée. Elle est attestée en LSFB5. Les valeurs dénotées à gauche sont réfé
rentiellement antérieurs aux valeurs dénotées vers la droite.
Fig. 7: Ligne C Fig. 8: Pendant Six mois
Fig. 9 : Avant cette période Fig. 10: Après cette période
La ligne D
La ligne D est située du côté dominant du signeur, verticalement des pieds à la tête.
Elle est généralement utilisée pour référer à la croissance des individus. Elle aussi est
utilisée en LSFB6.
Fig. 11: Ligne D Fig. 12: II grandit
5. Idem Fig. lO.8d Continuous
6. Idem p. 185 Fig. 10.8e CHiLD-growing-up
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Sur chacune de ces lignes, l'expression du temps implique la présence d'un point
de référence (un point installé par le signeur dans une portion de l'espace et par rapport
auquel sont définis les autres référents temporels) afin de recevoir une signification. Dans la
suite de notre propos, nous reviendrons un moment sur cette notion de point de référence.
Aspect
L'aspect décrit le déroulement interne des événements. En BSL, les valeurs aspec-
tuelles sont très souvent intégrées morphologiquement au verbe et ce, par le biais de
diverses modifications de mouvements des signes verbaux. Selon Woll et Sutton-Spence,
les flexions d'aspect sont visuellement motivées.
La signification de la répétition du mouvement varie selon les verbes. Cela peut signifier
la durée ou la répétition. Une tenue à la fin du mouvement peut être la dénotation d'une
flexion d'interruption. Une tenue initiale implique généralement un aspect inchoatif. Pour
certains verbes, une tenue plus longue que la forme de base dénote la répétition. Il est
fréquent qu'un mouvement irrégulier figure l'aspect progressif du procès.
L'aspect peut également être marqué dans des adverbes et ce, sans exclure le phéno
mène de modification de la forme de base du signe verbal.
Manière
La manière dont parlent les auteures concerne les informations relatives à la façon
dont un procès se réalise. Il n'est pas toujours aisé de distinguer les indices de manière
et les sentiments du signeur. Ces valeurs peuvent être dénotées par quatre types de mar
queurs, combinables :
• des signes lexicaux séparés
Fig. 13a : Marcher Fig. i3b. V|TE
• des expressions faciales (Fig. 14)
• des changements de mouvement, en particulier d'intensité
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Ce que Woll et Sutton-Spence appellent « mode » recouvre les altitudes du signeur
selon que l'énoncé véhicule un ordre, l'expression d'un état ou l'incertitude. Ce mode
se dénote en BSL par des paramètres manuels que sont les auxiliaires modaux (should,
can, must, will) adjoints au verbe (par emprunts aux auxiliaires de l'anglais) ou des
variations de la durée, de la force et de l'ampleur du signe et par le biais de paramètres
non manuels que sont les expressions faciales et corporelles. Le plus souvent, les trois
types de marqueurs sont co-occurrents. L'utilisation d'auxiliaires modaux comme telle
n'est, à notre connaissance, pas attestée en LSFB. Il existe cependant des formes qui
s'apparentent à des auxiliaires de ce type, mais dont le statut n'a pas encore été étudié :
POUVOIR, POSSIBLE DE FAIRE CECI, IL FAUT FAIRE CECI...
Fig. 16:11 fAUT Fig. 17 : possible
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Les classes de verbes
AuréueSinte
Tous les verbes en BSL ne se comportent pas de manière identique en ce qui concerne
le type de valeurs qui peuvent leur être morphologiquement imbriquées. La tripartition
classique (présentée à l'origine pour l'American Sign Language (ASL)) s'opère comme suit:
• les verbes invariables (plain verbs) peuvent être modifiés pour recevoir uniquement
des valeurs de manière et d'aspect. Ils ne sont articulés qu'en une seule zone de l'espace
de signation.
Fig. 18: COMPRENDRE
• les verbes d'accord {agreement verbs) sont modifiables pour la manière, l'aspect, la
personne et le nombre et changent d'orientation en fonction des arguments sujet et objet.
Fig. 19 : demander Fig. 20 : II me demande
• les verbes spatiaux (spatial verbs) sont modifiables pour la manière, l'aspect, la
localisation et le mouvement et peuvent occuper différentes positions dans l'espace de
signation.
Quelle temporalité en Langue des Signes Française...
Fig. 21 : (je) dépose (le verre) à côté (du livre)
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Ces trois catégories ont donc en commun d'être susceptibles de recevoir des modi
fications de manière et d'aspect. Ce qui les distingue entre autres, c'est le type d'espace
qu'elles utilisent. Les verbes invariables ne sont pas mobiles dans l'espace. Les verbes
d'accord utilisent l'espace syntaxique, grammaticalisé, créé dans la langue (cf. Fig. 20),
tandis que les verbes spatiaux utilisent l'espace topographique, c'est-à-dire celui qui
reproduit le plan du monde réel et la disposition des éléments qui y sont représentés
(cf. Fig. 21).
Il s'agit d'un type de classement possible. Ne pourrait-il être revu, affiné sur la base
des différences morphologiques de comportements des verbes par rapport à ces valeurs
sémantiques temporelles et aspectuelles? La classification proposée pour la LSFB par
Meurant (2008) ouvre la voie à une ébauche de réponse.
En Danish Sign Language: Elisabeth Engberg-Pedersen
Globalement, le comportement des verbes en langue des signes danoise (DSL) est
identique à celui des verbes en BSL. Les morphèmes de temps sont exclus du radical,
alors que les modifications de valeurs aspectuelles et de manière sont possibles pour
tous les types de verbes.
Temps
Tout comme en BSL, les valeurs strictement temporelles en DSL ne semblent dénotées
que par des adverbes et l'utilisation des lignes du temps. Cependant, ces lignes divergent
dans ces deux langues quant à leur nombre et leur dénomination. Engberg-Pedersen
atteste l'existence en DSL de quatre lignes et d'un plan calendaire en deux dimensions.
La ligne déictique
Située le long du côté dominant du signeur, il semble qu'elle corresponde à la ligne
A en BSL tant d'un point de vue fomiel que du point de vue de son utilisation. Son point
de référence est ïix^ à savoir le corps du signeur dans le présent. L'auteur ajoute que
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les référents sont par défaut temporels mais qu'ils pourraient éventuellement prendre
d'autres significations. Nous n'avons pas encore rencontré de tels exemples dans notre
corpus, mais nous avons pu observer l'existence de cette ligne en LSFB.
Fig. 22 : Ligne déictique Fig. 23 : Samedi prochain
La ligne anaphorique
La ligne anaphorique se situe du côté de la main non dominante, en diagonale vers
le point de référence fixe. Celui-ci n'a pas de valeur par défaut. Elle s'établit toujours
en discours. A priori, cette ligne n'est utilisée que pour les moments ou périodes situés
avant le point de référence même si certains signeurs disent qu'il est en théorie possible
de l'utiliser pour des périodes qui suivent ce point. Les référents peuvent être autres que
temporels. Nous ne sommes pas en mesure, à ce stade, de dire si cette ligne est attestée
comme telle en LSFB et si c'est le cas, quelle utilisation en est faite. Cependant, elle
pourrait éventuellement être mise en relation avec l'axe situé sur le bras non dominant
pour des valeurs telles que tôt et tard, comme nous l'avons signalé pour la ligne B en
BSL. Il pourrait être envisagé que cette utilisation du bras soit motivée par la traditionnelle
présence d'une montre au poignet gauche qui s'apparenterait à la ligne séquentielle où la
gauche dénote une antériorité et la droite une postériorité par rapport à un moment précis.
Mais cette hypothèse demande d'être confrontée à un corpus plus large et à l'opinion de
plusieurs informateurs sourds.
Fig. 24 : Ligne anaphorique Fig. 25: Plus tard
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La ligne séquentielle
Située devant le signeur, de gauche à droite, la ligne séquentielle correspond à la
ligne C en BSL. Son point de référence doit être établi en discours, il n'est pas fixe. Dès
que celui-ci est installé, tous les autres points situés sur la ligne acquièrent une valeur
relativement à ce repère. Cette ligne peut également être utilisée pour des éléments non
temporels, mais qui partagent une affinité sémantique avec le réfèrent temporel. En LSFB,
cette ligne est aussi utilisée pour le fréquentatif.
Fig. 26 : Ligne séquentielle Fig. 27 : Pendant six mois Fig. 28 : Avant cette période
Fig. 29 : Tous les lundis
La ligne mixte
Cette ligne est dite mixte parce qu'elle se comporte partiellement comme les trois
lignes précédentes. Elle est perpendiculaire au signeur et s'utilise pour l'expression de
séquences ou de période vues à partir d'un point situé avant le début de l'événement, avant
le point de référence. Elle est en quelque sorte complémentaire de la ligne anaphorique.
Elle remplace la ligne déictique dans la description d'une succession de moments ou
d'une période située entre le présent et le futur. Cette ligne introduit la notion de point de
vue spécifique dans la description de la période. Nous la pensons attestée en LSFB, mais
sous une utilisation légèrement différente en ce sens qu'en LSFB, des valeurs antérieures
au point de référence peuvent également être dénotées
286
Fig. 30: Ligne mixte
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Fig. 31 : Tout prochainement
Le plan calendaire
En deux dimensions, le plan calendaire est articulé face au signeun 11 se présente sous
la forme d'un calendrier dont les colonnes verticales représentent les mois de Tannée ou
les jours de la semaine et les colonnes horizontales figurent les jours du mois ou les heures
de la journée. Chaque moment ou période est en relation avec les autres indices du plan.
La dimension gauche - droite est significative quand un signeur parle de deux moments
distincts, mais référentiellement proches (par exemple pour référer à une période située
entre fin mars et début avril). 11 semble que ce plan soit également utilisé en LSFB entre
autres pour présenter un horaire de cours ou un planning.
Fig. 32 : Plan calendaire Fig. 33 : (le jeudi) en première et en dernière
HEURE
Aspect, manière, mode
Engberg-Pederson mentionne l'existence de cinq types de modifications par rapport à
la forme de base, non fléchie: un changement d'intensité du mouvement, une duplication
du signe, des changements spatiaux (position et/ou orientation des mains), l'intégration
du signe à un mouvement des mains ou l'ajout d'un mouvement initialement non existant
et le passage à deux mains qui bougent alternativement ou simultanément d'un signe
dont la forme de base s'articule à une main.
11 semblerait que ces différents changements articulatoires, dans le cas de signes
verbaux, donnent lieu à diverses combinaisons de façon à dénoter entre autres les valeurs
aspectuelles, de manière et de mode mais aussi les marques d'accord. Selon Engberg-
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Pedersen, certaines modifications peuvent se combiner avec l'utilisation d'une ligne du
temps pour dénoter un procès dans le temps.
Classement des verbes
La classification des verbes d'Engberg-Pedersen est identique à celle de Wolt et
Sutton-Spence qui s'apparente largement à celle proposée par Padden en ASL.
Les verbes invariables (plain verbs) ne portent aucune marque morphologique de
nombre et de personne. (Fig. 19 Comprendre) Les verbes spatiaux {spatial verbs) com
portent des marques de localisation et de position. (Fig. 22 Déposer) Les verbes d'accord
(agreement verbs ou inflecting verbs) sont marqués en nombre et en personne c'est-à-
dire qu'ils sont marqués spatialement pour les arguments sujet et objet. (Fig. 20 et 21
Demander)
À nouveau, cette tripartition ne fait pas apparaître de différence comportementale
quant aux valeurs sémantiques aspectuelles et modales de ces verbes. C'est pourquoi ces
classements nous semblent inadéquats à la description morphologique des verbes en LSFB.
En LSFB : Laurence Meurant
De l'étude menée par Meurant sur la LSFB, nous souhaitons observer plus particu
lièrement la classification verbale. Pour cela, il convient d'exposer quelques notions clés
qui sont au fondement de ce classement.
Terminologie
Locus
La notion de locus est une reprise et un prolongement d'une notion utilisée par
Engberg-Pedersen. Celle-ci le définit comme une catégorie morphologique. Meurant
(2008) ajoute qu'il s'agit d'une catégorie de fragment d'unité, d'une classe de valeurs
enclitiques. Il s'agit d'un sème attesté par la corrélation de plusieurs composants du
signifiant; l'emplacement des mains dans une portion de l'espace ou la direction des
doigts et la direction du regard qui active et grammaticalise la zone en question.
Classificateur
Cette notion reçoit des définitions variables selon les auteurs et les modèles théoriques
dans lesquels elle s'insère. Dans ces travaux, le classificateur est entendu comme une
« valeur constitutive de l'unité, indissociable d'autres choix posés simultanément qui

































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































L'unité verbale comporte un radical, un ou deux locus/i, la valeur d'accompli, éven
tuellement un classificateur et une marque de personne ou de neutralisation personnelle,
mais la copule est exclue de l'unité.
Tableau 1 : Meurant (2008) p. 73 Tab 3.2.
Nom
Verbe
Valeurs défini toi res du type
Rad-CI-Cpl-1 locus
Rad - 1 ou 2 locus/i - Ace
Valeurs accessoires
Pté-Prép





À l'intérieur de cette bipartition, les unités verbales reçoivent un nouveau type de
classement qui s'opère en fonction des loci. Le locus peut soit être imbriqué au radical
soit dans un fragment disjoint. Le locus c (chest) est le locus situé sur le corps du signeur.
Soit quatre sous-catégories de verbes :
1 ° Les verbes à deux loci, tous deux imbriqués au radical dont un est bloqué sur locus
c en cas de neutralisation personnelle. Ces verbes ne peuvent pas contenir de classificateur
(Regarder, soigner, répondre, rembourser, dire, filmer).
Fig. 38 : Soigner - Je te soigne Fig. 39 : Tu me soignes Fig. 40 : II le filme
2° Les verbes à deux loci, tous deux imbriqués au radical sans blocage sur le locus c
en cas de neutralisation personnelle. L'intégration d'un classificateur variable est possible
(Verser, déplacer, lancer, prendre, avancer, bondir, tomber, donner, envoyer).
Fig. 41 : II lui donne
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3° Les verbes à deux loci dont un est dénoté dans un fragment disjoint du radical
(Faire-partir, frapper) 7.
4° Les verbes à un seul locus imbriqué au pointé ou au radical (Dormir, Jouer,
Travailler, Dessiner, Boire, Courir, Conduire, Manger)
Fig. 42 : Dormir Fig. 43 : Jouer
En prenant pour fondement cette catégorisation des unités verbales en LSFB, nous
envisageons de confirmer cette classification au regard des variations possibles des valeurs
sémantiques temporelles, aspectuelles et modales. Il sera indispensable de passer par
l'établissement d'un plus large corpus en LSFB qui permettra d'évaluer la pertinence
de cette hypothèse.
Un autre point d'appui conduira cette étude. Dans La grammaire critique du français,
Marc Wilmet décrit les valeurs sémantiques temporelles verbales au moyen de certaines
notions qui nous semblent transposables à la description de ces mêmes valeurs en LSFB.
En français : Marc Wilmet
En ce qui concerne la description des diverses lignes du temps, l'une des constantes
est la présence d'un point de référence. Cette notion, Wilmet (2003) l'utilise également
pour décrire le système temporel du français.
Le temps verbal consiste en un rapport entre un procès qui intègre un terminus a
quo (a) et un terminus ad quem (co) : a |—| co et un repère R fixé en un point du temps.
Ce procès peut être concomitant, antérieur ou postérieur à R sur la ligne du temps. Le
rapport entre R et le procès permet de définir trois modes en fonction du type de R : un
lieu, une personne ou une époque (Wilmet, 2003, p. 332).
Si R est une personne (P), un sujet personnel indépendamment de toute époque, le
procès est soit prospectif, il épouse la ligne du temps, soit rétrospectif, il prend la ligne
du temps à rebours. Si R est une époque A, une actualité, les procès sont répartis entre
7. Nous n'avons pas d'exemple dans notre propre corpus. Pour illustration, voir Meurant (2008)
p. 167-168.
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